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    Résumé


    Voilà 25 ans que l’Unesco organise des conférences, réunions, colloques, consultations, stages... et séminaires internationaux et régionaux sur les aspects multiples des problèmes que posent la modernisation et l’emploi des langues africaines dans l’alphabétisation, l’enseignement scolaire et les activités culturelles.


    Les spécialistes qu’elle dut consulter et réunir à ces occasions décrivent ici, en toute sérénité, les difficultés réelles qu’il faudra surmonter et exposent sans équivoque comment les langues africaines, enfin réhabilitées et systématiquement enseignées et utilisées dans les écoles, favoriseront le développement harmonieux des pays africains en évitant le déracinement et l’acculturation de leurs élites.


    Cet ouvrage nous montre ainsi les langues africaines dans le rôle éminent et irremplaçable qu’elles jouent en tant que véhicules de savoir, sources de culture et facteurs de développement et de libération.


    Illustration


    La maquette de la couverture a été réalisée par Hou Tché-hing.

  


  
    Avant-propos


    Naguère impliquée par le destin de certaines langues mondiales de grande communication au point de négliger son propre patrimoine linguistique et culturel, l’Afrique noire découvre aujourd’hui les limites de ces langues en tant que facteurs de son développement et réexamine plus attentivement aussi bien sa situation géopolitique héritée du siècle dernier que sa diversité sociolinguistique.


    Or, il existe déjà tant d’expériences, d’institutions et d’écrits relatifs à l’utilisation des langues africaines dans le système scolaire et éducatif, les moyens de communication de masse et la vie publique, que les pays qui s’apprêtent aujourd’hui à élaborer des programmes nationaux dans ces domaines éprouvent des difficultés à voir clair dans toutes ces acquisitions. En effet, qu’elle les appelle langues vernaculaires comme en 1951 à Paris, langues africaines comme en 1962 à Abidjan, langues nationales comme en 1965 à Accra ou langues maternelles comme en 1974 à Bamako, l’Unesco organise, depuis vingt- cinq ans, des conférences, réunions, colloques, stages... et séminaires internationaux et régionaux sur ces langues et leur utilisation dans l’enseignement, l’alphabétisation, les activités culturelles...


    Réunir et diffuser les conclusions de cette expérience afin de favoriser la prise en considération des résultats déjà obtenus peut contribuer, espérons-nous, à utiliser plus rationnellement les ressources disponibles... et, par là-même, à éviter que se perpétuent les méfaits d’un réunionisme implacable qui n’hésite même pas à s’organiser sur des thèmes identiques et largement traités!


    Le présent ouvrage rassemble ainsi, soit les conclusions de réunions organisées ou soutenues par l’Unesco depuis 1962, soit des études élaborées ou diffusées à l’occasion de ces rencontres.


    Certains de ces documents sont aujourd’hui introuvables; je voudrais donc dire ici ma reconnaissance et mes remerciements à Mlle Gail Lerner, secrétaire à la division de l’Étude des cultures, dont la collaboration indéfectible et particulièrement efficace me fut indispensable pour les identifier au fur et à mesure que mes lectures m’en révélaient l’existence, me les rechercher aux niveaux des différentes unités administratives compétentes du Secrétariat de l’Unesco (archives, bibliothèque, service de documentation de la Culture, de l’Éducation des adultes...) et me les réunir.


    Regroupés autour des quatre parties constitutives du présent ouvrage, les rapports des réunions d’experts évitent délibérément d’aborder les questions théoriques de l’histoire et de la comparaison des langues africaines, assez privilégiées par ailleurs, pour concourir surtout à cerner l’aspect pratique et opérationnel des problèmes linguistiques et culturels qui se posent aux États de la région et à établir un programme pertinent et intersectoriel: le Plan décennal pour l’étude systématique de la tradition orale et la promotion des langues africaines comme véhicules de culture et instruments d’éducation permanente qui fut adopté à la dix-septième session de la Conférence générale de l’Unesco. Des études complètent et illustrent ces rapports par la description de la situation concrète dans certains pays. Il s’y ajoute également le dépouillement des réponses au questionnaire linguistique que le Secrétariat de l’Unesco fit préparer en 1969 en vue de mieux connaître la politique linguistique des États d’Afrique noire et ses implications pratiques...


    On constatera que si, pendant les cinquante dernières années de la période coloniale, des linguistes africanistes apportèrent leur concours éclairé à la promotion de certaines langues véhiculaires du continent, et que ceux d’entre eux qui participèrent en 1951 et en 1952 aux réunions de l’Unesco sur «l’utilisation des langues vernaculaires...» acceptèrent de donner avec assurance des réponses précises à certains problèmes linguistiques africains, de suggérer des alternatives et d’en prévoir les conséquences éventuelles, en revanche, dans les premières années de la période postcoloniale, les experts réunis par l’Unesco se contentèrent de décrire et de recenser des mécanismes et des problèmes, évitant soigneusement de proposer des solutions dont ils laissaient alors, déclaraient-ils, la responsabilité aux Africains.


    Certes, la politique linguistique d’un État se présente bien souvent comme une épreuve plutôt délicate puisqu’elle doit tenir compte de choix idéologiques et de considérations sociologiques, techniques... et pratiques. Mais à l’époque où se tenaient ces rencontres, il existait fort peu de spécialistes africains en mesure de guider ou simplement de favoriser des choix de cette importance.


    Le lecteur constatera plus loin que cette orientation neutraliste dut néanmoins prévaloir pendant toute une décennie, ce qui contribua à accentuer un retard déjà considérable. Il fallut attendre en effet les réunions de Yaoundé en août 1970 et de Dar-es-Salaam en décembre 1971 pour voir des experts, en majorité Africains, mettre un terme à cette tradition technocratique et exprimer plus nettement leurs responsabilités d’intellectuels engagés à travers les solutions qu’ils recommandèrent à l’Unesco et aux États membres d’Afrique noire.


    Tels quels, les documents et études qu’on va lire ne répondent cependant pas, de manière satisfaisante et définitive, à toutes les questions que le grand public se pose sur les langues et politiques de langues en Afrique noire. Mais ils reflètent la fin d’une époque de préjugés et d’indifférence où une certaine ignorance tendait à conserver et bien souvent à accentuer et à imposer un certain statu quo.


    En cela ils marquent non seulement la rupture avec le règne sans partage des langues étrangères des puissances coloniales autrefois considérées comme seules langues de culture et de technologie, à l’exclusion des langues africaines (dédaigneusement appelées «dialectes», «langues vernaculaires», «langues locales»... ou «patois indigènes») mais encore l’apparition d’une notion nouvelle: la relativité des cultures et la diversité des langues...


    Conformément à une tradition fortement établie en pareil cas, les opinions et positions exprimées dans cet ouvrage et dans chacun des documents et études qu’il reproduit n’engagent que la responsabilité de l’éditeur et des auteurs et ne reflètent pas nécessairement le point de vue de l’Unesco ou celui des gouvernements des États membres intéressés.


    Paris, avril 1976
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